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EXHORTATION 


A L’ASSEMBLEE 

DE  LA  ROCHELLE. 


ESSIEVRS, 

Si  oh  remarque  que  ceux  qui 
fontpicquez  du  Scorpion,  n’ont: 
point  deremede  plus  prompt,  que 
d'appliquer  le  mefme  Scorptô  fur 
le  mal,ie  vous  puis  dire  auffi  que  la  conuo cation 
de  voftre  Aflemblée  contre  l’exprez  commande- 
ment du  Royjeftât  la  feule  caufedufcandale  que 
voftre  Religion  apporte  auiourd’huyà  toutela 
France  , i’eftime  que  cefte  playe  ne  peut  bonne- 
ment eftre  guerie  ny  traitée  que  de  la  mefme 
main  quia  ozé faire vn coup  fi.  hardy.  Ceft-ce 
qui  m’induit  de  vous  coniurer  de  ne  vouloir  pas 
enchérir  dauantage  fur  voftre  mauuais  droid, 
ainsrecourans  humblement  à la  ckmence  de  fà 
Majefte , il  eft  a efperer  que  vous  latrouuerezfi 
fauorable quelle  vous  pardonneral’iniure  d’vu 
fi  violent  attentat.  Aufli  eft-ce  le  plus  falutaire 
confeil  que  vous  p o urroient  donner  fur  ce  fuiet 
Meilleurs  delaRochelle,lefquels  doiuét  recourir 
co  nioin  dement  auec  vous  à cefte  bonté  royale, 
ainfi  qu'àvn  Autel  de  refuge  pour  fe  defcharger 
de  l’indignation  qu’ils  ont  attirée  fur  leur  chef. 
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comme  autant  de  charbons  ardans,  pour  vous 
auoirainfi  recueillis  en  leur  ville,au  mefpris  de 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  (à cré  dans  vne  Monar- 
chie. Carde  penfer  entretenir  le  tapis  de  nou- 
ueaux  cahiers  ny  de  nouuelles  propofitiôs,ce  fe. 
roit  pluftoft  accroiftre  l’inflâmation  de  l»vlcere 
que  de  l'adoucir^  n’eft  pas  vray  femblabk  qu’ô 
vousvueille  prefter  l’oreillemy  fe  rendre  propice 
à vos  demandes  que  vous  ne  vous  foyez  aü  préa- 
lable remis  eneftat  d'obeiflanceme  plus  ne  moins 
qneDieu  n’exauce  pas  volontiers  nos  prières, 
finousn’auonslecœur  naucé  d’vn  vif  reffenti- 
nient  des  fautes  commifes.  Procédant  de  cefte  fa-  4 
çon(  Meffieurs)  vouscueillirezlefrui&Vvne  li 
humble recognoiflance  de  voftre  deuoir  , fans 
que  persône  des  voftres  profite  en  particulier  de 
fonentremife  & intercellion  en  voftre  faueur. 
Auffi  ce  qui  fe  fait  volontairement  oblige  beau- 
coup plus  qüe  ce  qui  eft  forcé  & contraint.  Ne 
vousferoit-il  pas  honteux  Ôc  reprochableàia- 
mais  , fi  vous  attendiez  de  vousfepareriufqu’a 
ce  qu  vne  Cour  fouueraine  fulmine  côtre  vous, 
& vous  déclaré  criminels  de  leze  Maiefté, comme 
elle fift l’année pafTée, pour  rompre  voftre  der- 
nière aflemblée?  Or  de  vouloir  esblouir  les  yeux 
des  fimples,&  leur  reprefenter  les  chofes  en  tou- 
te autre  face  quelles  ne  font  ce  feroit  enlesabu- 
fànt  vous  tromper  vous  mefîne.Le  Roy  ne  vous 
at’il  pas  reproché  parla  declaratiô  que  vous  fu- 
pofez  cotre  toute  vérité  que  lors  que  vous  vous 
leparaftesde  Lodunil vousperraift  de  vousraf- 
fembler  quelque  mois  apres  f D’ailleurs  vous 
p ourriez  yous  iuftement  plaindre  que  (à  Maiefté 


vous  ait  manqué  (Teffe&uer  ce  quelle  vous  a 
promis?  Ne  vous  a-t'elle  pas  conterez  fur  le  faiéfc 
de  Lei&ourel  ayant  retirée  d'vn  Gentilhomme 
-Catholique  pour  la  mettre  entre  les  mains  dVn 
devoftreReligiô>Ne  vous  a-t’ellepas  fatisfaiéts 
tou  chant  l'eftabliflemcnt  de  quelques  Confeil- 
lers  de  voftre  mefme  Religion  dans  le  Parlement 
de  Par!s?Ne  vous  appelle  pas  accordé  par  breueç 
iacontinuatiô  des  villes  de  feureté  pour  certain 
temps  ? Ne  vous  a- elle  pas  donné  quinze  mille 
efeus  defurcroift,  pour  Tentretenement  de  vos 
miniflresjoutre  les  Tommes  notables  deftinées  à 
ceft  effeét,&  au  payement  de  vos  garnifons  , ôc 
des  pelions  de  voftre  NobleflejEtft  la  particula- 
rité du  Bearn  vous  tient  au  cœur,  qui  eft  l’hom- 
me de  bien  d'entre  vous.qui  eftime  qu'il  fuft  rai- 
fonnabied’vfurper  le  temporel  des  Ecclefiafti* 
ques  d'vn  pays,  ou  les  voftres  n'au oient  autre 
droit  qucceluyque  le  defordte  3&da  confufton 
d’vne  guerre  ciuileleur  auoit  acquis  *En  outre,  5 
le  Roy  a mis  tel  gouuerneur  que  bon  luy  a 
femblé  dans  Nauarrins  eft-ce  à vous  d'en  mur- 
in urer,non  plus  que  de  tout  ce  qu'il  luy  plaift  de 
faire  pour  Ton  contentement,puifqu’il  n'eft  pas 
fuietàla  céfurede  Tes  peuples, corne  les  Roy  s de 
Sparte  Teftoient  à celle  des  EphoresfEt  fi  depuis 
on  a exécuté  à mort  quelques  mutins  qui  auoiét 
entrepris  fur  cefte  place,  feroit-iliufte  qu  vn  ze. 
le  inconftderé  de  religion  tint  lieu  d'innocence 
pour  exeufer  ce  crime  que  foubs  tel  prétexte 
il  n’y  euft  a&e  feelerat  qui  nefepeuft  commettre 
parmy  vous  ? Cefte  ville  là  eftoit  elle  comprife  arç 
nombre  des  villes  de  feureté ,non  plus  que  d'au- 
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très  que  vous  voudriez  eftre  de  cete  nature, quoy 
qu’elles  ayenc  efté  prifes  fur  la  Ligue,  les  forces 
des  Catholiques,  iointes  & ralliées  auec  les  vo- 
(Ires  foubsle  commandement  du  feuRoy  qui  ne 
pouuoit  plus  eftre  réputé  Chef  de  voftre  par- 
ty  ayant  fuccedé  à Henry  troifiefme  en  cores 
qu'il  ne  vous  euft  lors  quittez  decreance,com- 
me  il fift  quelques  tempsapresfonauenemétàla 
couronne  f On  dit  ( Meffieurs)  en  commun 
Prouerbe  que  qui  tout  le  veut  tout  le  pert.  Si 
vous  confiderez  les  auantages  de  l’Ediéfc  dont 
vous  iouiftez  foubs  la  douceur  de  l'Empire 
d'vn  fi  bon  Roy,  vous  les  trouuerez  fi  grands, 
que  gaing  de  deux  ny  de  trois  batailles  ne 
vous  les  pourroitauoiraquis  plusfauorables.  Si 
vous  confiderez  encores  , comme  vous  n’eftes 
pas  traitez  en  eftrangers  nyen  efclaues  , ains 
en  enfans  de  mefme  famille,  ny  ayât  ny  charges, 
ny  honneurs,ny  biens  faiâs  dont  la  iouyflànce 
ne  vousfoit  communeauectqusles  autres  fub- 
ieéts  du Roy,vous  trouuerez  dis- je  qu'il  y au- 
roit  plus  d'apparence  de  deteriorer  voftre  condi- 
tion en  la  voulant  changer  qu'en  la  conferuant 
en  l'heureux  eftat  qu'elle  éftàprefent.  Au  nom 
de  Dieu  (Meffieurs^) que  l'efp rit  d'vniô,  d’amour 
& de  concorde  auec  vos  Compatriotes  prefide 
au  milieu  de  vous.  Que  voftre  Aifemblée  ne  foit 
pas  comme  vn  trofne  drefté  contre  Pauthorité 
de  voftre  Souuerain.  Recognoiflez  que  ce  n’eft 
pas  aux  membres  à régir  le  chef,ains  que  c’eft  le 
chef  qui  influe,  8c  la  vie  & le  mouuement  à tou- 
tes les  parties  du  corps.  Puifque  vous  eftes  nez 
Francois,vous  ne  vous  deuez  ranger  à nul  autre 
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ordre  qu’à  celuydel3Eftat,nyneïetter  vos  yeux 
fur  au  eue  pôle  que  fur  la  Royauté.  le  croy  qu'il 
n’y  a Gentilhommeay  mât  fon  Dieu  8c  fon  Roy, 
qui  ne  co  n fp  ire  en  v ne  fi  fainéte  refolution,ôC 
qui  n’aimaft  mieux  mourir,  quedevoirvn^  au<* 
tre  tour  de  Babel  s’elleuer  parmyvous,  c’eftà 
dire  de  voir  la  Rochelle  deuenir  vne  fecôde  Ho« 
lande  dansla  France.Defolation,qui  Dieu  aydâC 
n’eftpas  pour  arriucr  en  nos  iours,  Car*fi  vn 
Henry  le  Grand  a reconquis  fon  Eftatl’efpée  à 
lamainfilne  faut  pas  douter  que  le  Roy  digne 
fils  d’vn  tel  Pere,  ne  le  fçache  maintenir  enta 
fplendeur  parla  generofité  d’vn  courage  fl  mar- 
tial^ fi  belliqueux  qu’il  fe  rendra  tellement  re- 
doutable, quecômevn  Cefar  nepouuoit  fouf- 
rir  de  maiftre,ny  vn  Pompée  de  compagnon:De 
mefme  il  régnera  puifTant  & abfolu,  nul  pour 
audacieux  qu’il  foit  mofant  entreprendre  plus 
qu’il  ne  doit,(ansenreceuoirle  chaftiment  me- 
nté.De  forte  que  ce  vous  feroientautant  de  chi- 
mères, que  de  ietter  la  moindre  efperance  furies 
diuifiôs  de  la  Cour,  tous  les  Grands  .eftant  telle- 
ment foubmis  8c  vnis  de  volonté  à bien  faire, 
qu’il  n’y  a nul  d’eux  qui  vueille  ,ny  qui  puifie 
vous  prefter  la  main  en  cefte  rébellion.  Vous 
voyez  d'ailleurs  ces  deux  grands  Monarques  de 
la  Chreftienté  fi  eftroi&ement  ccnfederez  par 
leurs  Alliances,  que  vous  n’aurez  plus  à vous 
preualoir  de  leur  difeorde  à l’aduenir,  comme 
vous  auez  toufiours  faiéfc  par  le  pafié  , la  meil- 
leure partie  de  l’eftabliflemét  de  voftre  Religion 
eftant  deue  à l’ancienne  querelle  de  ces  deux 
maifons.  Vous  voyez  mefmementque  fi  quel- 
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que  nuage  s’efleue  pour  brouiller  leur  ©ôcorde» 
que  les  plus  fages  de  part  & d’autre  fçauent  fou- 
dain  apporter  vn  tel  temperamment  aux  chofes 
que  vous  n'aurez  iamais  plus  à vous  efiouir  de 
lesreuoiren  mauuaife  intelligence,  tantl’inte- 
reft  communies  tient  obligez  de  fe  refinir,  & de 
s’oppofer  à tout  ce  qu’ils  eftiment  eftreennemy, 
& de  leur  Religion , & dei’eftat  monarchique. 
Ces  derniers  progrez  d’Allemagne  vous  font 
allez  voir  en  la  ruine  d’yn  Prince  de  vos  amys, 
comme  le  monde  fe  refueilie  auiourd*huy,pour 
nevouslaiflerpas  faire  tout  ce  que  vous  vou- 
driez bien.  Bref(  Meilleurs)  puifque  les  plus 
courtes  folies  {ont  les  meilleures, ie  vous  coninfç 
encores  vne  fois  de  rentrer  en  vous  mefmes , ôc 
d'apprehendeties  imprécations,  &les  maiedi- 
&ions  publiques, dont  vous  ferez  chargez  fi  on 
vous  repute  vne  fois  eftre  caufe  du  trouble  de 
voftre  Patrie, &des  calamitez  d'vne  guerre  dont 
vous,  porterez  long  temps  les  marqués  fur  le 
dos.  Car  de  vous  glorifier  de  vos  forces,ce  feroit 
trop  de  vanité,  parce  que  pour  vn  peu  de  mal 
que  vous  pourrez  faire  en  vous  deffendant  fi  on 
vous  attaque,le  plus  rude  de  forage  tombera  fur 
vos  teftes.La  foudre  eft  encores  comme  dedans 
la  nuc,elle  n’efclate  point  pour  vous  donner  loi- 
fir  de fonger  à vous  & d’expier  voftre  faute.C'eft 
vneperilleufe  entreprifeau  feruiteur  de  s’atta- 
quer à fô  maiftre.Nulnelefait  qu*il  ne  s’y  perde, 
comme  dans  vnabyfmeouuert.  Ne  doutez  pas 
( Meilleurs Jqüe  fi  les  Poetes  feignent  qu'vn  Iu- 
piteriettoit  des  boucliers  du  Ciel  pour  couurir 
& deffendre  les  Roy  s en  la  guerre  de  Troye,  que 
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Dieu  ce  grand  Dieu  protecteur  des  fceptres  & 
des  couronnesjn’affifte  plus  veri tablera  ét  d'vne 
benedi&ion  particulière  & la  (àcrée  perfonne 
du  Roy,&  les  armes  iuftes  qu'il  aura  eu  la  main 
pour  chaftier  Tes  fuie&s  rebelles.  Ne  doutez 
point  que  vous  ne  foyez  abandonnez  de 
la  plus  p art  des  vo ftr es  pour  z elez  qu’ils foient  à 
la  Religion, puis  qu’il  ne  s’agift  pas  maintenant 
de  la  liberté  desconfcience$,mais  qu’il  n’eft  que- 
ftion  que  de  refrener  ceux  d’entre  vous  qui  fe 
portét  à toute  defobeiffance  contre  leur  Souue- 
rain*  Le  Roy  en  fin  fçaurafibien  difcernerles 
bons  d*aueclesmauuais,qu'ilne  confondra  pas 
lesinnocensauecles  coulpables,  fur  l'afleurancç 
qu'ila  du  nombre  des  gens  de  bien  qui  croient 
comme  vous, mais  qui  viuent  en  l'amour  de  fon 
feruice  tout  autrement  que  vous» 


